
des  racines  viennent  s'allonger  verticalement  dans  une  couche  d'eau

qui  surmonte  les  pots,  et  cela  jusque  près  de  la  surface  du  liquide,
sans  ordinairement  s'élever  dans  l'air  au-dessus  de  lui.  Dans  tous

ces  cas,  les  racines  sont  rigides  et  assez  épaisses  pour  ne  pas  venir
simplement  flotter  à  la  surface  du  liquide  en  vertu  de  leur  flexibi-

lité  et  de  leur  légèreté,  comme  il  arrive  pour  certaines  plantes  flot-
tantes  ou  même  submergées.

comporter  d'une  façon  bien  différente.  Appliquée  contre  le  mur
chauffé  dont  il  était  question  tout  à  l'heure,  cette  racine  continua
de  se  diriger  vers  la  tablette,  c'est-à-dire  vers'le  point  le  plus  voisin

des  tuyaux  de  chauffage  ;  la  température  y  était  souvent  très  éle-
vée.  L'extrémité  de  la  racine  avant  là  rencontré  une  couche  de

gravier,  elle  s'y  enfonça  d'une  couple  de  centimètres.  Elle  com-
mença  alors  à  s'apaissir  dans  ce  soi  peu  humide,  et  forma  ainsi  un
renflement  presque  sphérique  de  la  grosseur  d'une  noisetle.  De  ce
renflement  partirent  bientôt  plusieurs  racines  secondaires,  et  supé-

rieurement  un  bourgeon  à  feuilles  qu'on  put  séparer  de  la  plante
mère,  a  l'état  de  bouture  enracinée.

M.  G.  Dutailly.  -  Sur  leNuphar  lut  eu  m  (2«  note).  -  Dans  une
première  note  (pp  .  4  10  .  M  ,,,•„,,.„,  ,  ,  rftlatl0QS  (  '

I  Nupkar  tuteum  et  celles  que  l'on  I
feuilles c

-~"  iltuls  "u  nuptiar  tuteum  et  celles  que  l'on  cons»»
tre  ces  dernières  seules,  quand  elles  sont  distribuées  par  groupes

û  na,res.  Mais  les  fleurs  ne  sont  pas  toujours  groupées  deux  par
deux,  comme  l'a  fait  remarquer  M.  Trécul,  elles  sont  parfois  soi;-

aires.  Deux  cas  peuvent  alors  se  présenter.  Dans  le  premier,  après

rrT  11  ^  811  "  ^  rhiZ0me  un  W  3  b,naire  aorma!,onarrive,
P  u  ptu  s  haut,  a  une  fleur  isolée.  Le  point  où,  régulièrement,  de-

r  n  s  insérer  la  seconde  fleur,  est  occupé  par  une  feuille  ordinal
cas  e  S  t  peu  [réquent  et  ^  regardé  corarae  une  anomalie.

v™l  e  ^  à  '  hihUT  *  St  WeD  encol  solitaire,  en  ce  sens^
P^d  elle,  ,1  n'existe  point  d'autre  fleur;  mais  cette  dernière  se

oiive  remplacée  par  un  rameau  qui  implante  exactement  à  l'f
ar0U  ^  duperait  la  fleur  absente  D'un  autro  côté  s'il  peutat»'

T  r  a  -T  fleur  d  *  naitre  absolument  isolée'  il  n'en  est,  par  contre,
«e  même  du  rameau  n  est  ^^  accQrap  P  agûé  d'une

iufé  rilTr  SUl  °  a  GSt  mvariable  '  ™  »  re  -P'  ace  t0U  J°  UrS  la  n
Prieure  du  groupe  binaire.  Enfin,  tandis  que  les  fleurs  .«*



pour  feuille  axillante  qu'une  écaille  en  général  presque  totalement
avortée,  le  rameau  qui,  de  distance  en  distance,  les  remplace,  est
toujours  sous-tendu  par  une  feuille  normale.

Nous  avons  pu  étudier  des  exemplaires  du  Nuphar  à  tous  les
âges,  depuis  le  début  de  la  germination  jusqu'à  l'état  adulte,  et

constater  par  conséquent  l'ordre  d'apparition  des  premières  fleurs
et  des  premières  ramifications  l'euillées.  Durant  l'année  de  la  ger-
mination,  le  premier  entre-nœuds  s'accroît  démesurément,  tandis
que  tous  les  autres  restent  courts.  Il  devient  une  sorte  de  filament
lisse  et  grêle,  de  moins  d'un  millimètre  de  diamètre,  et  qui  peut

atteindre  une  longueur  de  quatre  à  cinq  centimètres.  Les  germi-
nations  de  M.  Trécul  sont  mortes  de  trop  bonne  heure  pour  qu'il

ait  eu  le  temps  d'observer  cette  élongation  de  la  tigelle.  A  la  fin  de
septembre  (la  germination  ayant  probablement  débuté  au  prin-
temps),  les  cotylédons  sont  encore  reulermés  dans  la  graine  ;  la

à  quatre  centimètre  :  !■■  I»»  r  —  »n  terminal,  épais  et  ramassé,

garni  à  sa base d
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constate  déjà  une  ou  deux  couples  de  fleurs.  Sur  le  rhizome  adulte,
entre  deux  ramifications  consécutives,  on  compte  en  général  trois
souvent  quatre  et  parfois  cinq  couples  de  fleurs,  plus  ou  moins'
régulièrement  distribuées,  c'est-à-dire  séparées  les  unes  des  autres

par  un  nombre  de  feuilles  qui  peut  être  le  même,  mais  qui.  en  gé-
néra!,  varie,  bien  que  dans  des  limites  assez  étroites.  Les  ramifi-
cations  primaires  portent  des  fleurs  et  des  ramifications  secon-

daires  qui  obéissent,  dans  leur  mode  de  répartition,  aux  mêmes
lois  que  les  fleurs  de  l'axe  principal  et  les  ramifications  primaires.

SÉANCE  DU  7  MARS  18

M.  J.-L.  de  Lanessan.  -  Sur  la  structure  et  le  développement

ava  vrai  et  faux.  _  Le  caractère  le  plus  importai!
C  hondodendron  tomentosum  est  la  disposition..„  ^.tv.tuuucriurun  wmenwsum  est  .

en  couches  concentriques  des  faisceaux  fibro-vasculaires.  Su

tragment  de  lige  de  cette  plante,  qui  m'a  élé  envoyé  par  M.  Fliicki-

ger,  on  compte  cinq  de  ces  couches  concentriques;  chaque  zone
est  séparée  de  celle  qui  est  en  dehors  et  de  celle  qui  est  en  dedans
délie  par  une  bande  circulaire  de  cellules  sclérencbymateusa

jaunes,  à  parois  très  épaisses  et  ponctuées.  Ces  caractères  se  retrou-
vent,  a  la  fois,  dans  la  tige  et  dan*  la  racine.  Au  centre  de  la  tige
existe  une  moelle  bien  limitée,  formée  de  cellules  irrégulièrement
Polygonales,  dont  quelques-unes,  situées  vers  le  centre,  ont  des

parois  épaisses,  jaunâtres  et  ligneuses.  Le  nombre  des  faisceaux  de
chaque  zone  est  d'autant  plus  considérable  que  celle-ci  est  plu*

extérieure.  Autour  de  la  moelle  est  disposée  une  première  zone
d  une  vingtaine  de  faisceaux  fibro-vasculaires  cunéiformes.  Chaque

aisceauest  formé  d'une  portion  ligneuse,  allongée,  et  d'une  por-
tion  libérienne  séparée  de  la  précédente  par  une  mince  couche  de

"J  M  i  bial  a  cellules  aplaties  et  irrégulièrement  quadrilatères.
«ous  n  insisterons  pas  ici  sur  U  inclure  de  ces  faisceaux  q»

™»  avons  décrue  et  figura  fleurs  avec  beaucoup  de  détail

ivoy  Hanbury  et  Flucriger,  Bist.  des  Drogues  d'origine  véget-
f  ad  -  h,  1,72).  En  face  de  chaque  faisceau  fibro-vascula.re,  1
z  ™e  sclérenchymateuse  qui  sépare  les  couches  concentrique
offre,  dans  la  tige  seulement,  un  groupe  d'éléments  plus  quarfrao-
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